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que ce n'était pas encore un adieu et que ces tristes rencontres se
répéteraient plus d'une fois avant la dernière.

Au moment où le marquis allait quitter la prison, le gardien qui
li en ouvrait la dernière porte lui dit à voix basse :s

-Je ne crois rien faire de contraire à mon devoir en vous char-
geant de cette lettre, monsieur. Le prisonnier mourant qu'on a
emlIporté cette nuit me l'a donnée un jour en me priant de la faire
parvenir à son adresse, après son départ pour là-bas. Le voilà parti
maintenant pour ailleurs, et je toidrais accomplir la volonté de
ce pauvre diable.

Donnez, dit Adelardi en la prenant, je me charge de l'en-
"oyer.

Lorsqu'il fut dehors, il regarda la lettre qu'on venait de- lui
'onfier, et sa surprise fut grande en découvrant qu'elle était adrep.
sée à mademoiselle Gabrielle d'Yves, chez M. le professeur Dornthal, à
Jleidelberg.

LVI

En quittant la forteresse, le marquis remonta dans son traileau,
tuais il ne donna pas d'ordre à son cocher, étant encore incertain
ýÙr le lieu où il voulait se faire conduire. Fleurange, à l'heure
'qu'il était, devait être revenue du palais. Irait-il tout droit la trou-
Ver, pour apprendre d'.elle l'issue de son audience et en même
t emps pour lui remettre cette lettre dont il était le dépositaire?
C'était ce qu'il y avait de plus simple, et lorsqu'il se demanda pour-
TuOi il hésitait, il lui sembla que c'était parce qu'il remportait de
6on entrevue avec Georges une sorte de mécontentement ou du
IToins d'inquiétude, dont il craignait de laisser apercevoir la trace.
bans la singulière mission qu'il avait à remplir, il commençait à
Sentir que la tendresse et le courage ne pesaient pas d'un poids
égal des deux côtés, et il se serait bientôt demandé avec inquiétude
'il était bien certain que la reconnaissance fût.plus tard à la hau-

teur du dévouement, s'il n'eût été rassuré à cet égard par plusieurs
réflexions.

.l n'était pas, en effet, très-surprenant peut-être, que G'eorges fit
bon marché d'un bonheur qu'il devait regarder comme impossible-
Mais si celle qu'il était si loin d'attendre apparaissait tout d'un

P dans sa prison, se plaindrait-ii alors que la mariée fût trop
belle ?.Le marquis ne le pensait point. Mieux que personne, il
"avait quel charme Fleurange avait exercé naguère; aucune femme,Jamais, n'avait eu sur lè cœur mobile de Georges un tel empire, et


